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mon ame, ce que vous enfeigniez, mais ie ne pouuois
pas m’y foufmettre; C'eft maintenant tout de bon
que ie veux embraffer la priere.

Les autres Algonquins, qui font defcendus aux
trois Riuieres, ont promis des merueilles. S'ils
tiennent leur parole, le Ciel s’en réjoiiyra, puis qu'il
s’interefle en la conuerfion d'vn pecheur.

Enfin ce lieu o1 logeoit la crainte, fera vne maifon
d’affeurance. Ces Barbares remontis en leur pays,
dépeignoient leurs victoires fur les arbres qui bor-
doient ’emboucheure de leur Riuiere. Ils plantoient
fur fes riues les teftes de ceux qu’ils auoiét maffacrez.
Ils griffonnoient le vifage de leurs prifonniers. La
figure du pauure Pere Ifaac Iogues, y paroifioit entre
les, autres, [182] & maintenant on y voit le grand
Eftendart des predeftinez. C’eft vne haute Croix,
que Monfieur le Gouuerneur fit éleuer {fur les ruines
de leurs trophées, iuftement le iour de 1I’Exaltation de
la Saincte Croix, auec vne pieté & vne confolation
tres-fenfible de nos Frangois, /z foc figno vinces. Ie-
fus-Chrift fera noftre victoire.

Apres la prife du P. Ifaac Iogues par les ennemis,
auec deux ieunes hommes Frangois, vo Algonquin
tint ce difcours au Pere lacques Buteux: C'eft 2 ce
coup qu’on verra bien {i les Hiroquois vous craignét,
s’ils ont peur de vos arquebufes; s’ils redoutent vos
canons, ou bien s’ils vous méprifent. Si toft que ton
Frere fera arriué en leur pais, les Capitaines s’affem-
bleront; & {i le nom Frangois leur fait peur, voicy
comme ils parleront: Ne mangeons point la chair des
Frangois, cette chair n’eft pas bonne & manger, c’eft
[vn] poifon qui nous fera mourir fi nous en gouftons;
remenons-les & leurs freres & a leurs compatriotes.



